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Depuis plusieurs années le département de l’Aude est impacté par Cryptoblabès gnidiella, 
une tordeuse de la vigne qui occasionne des dégâts quantitatifs et qualitatifs sur la récolte.              

D’abord observée sur le Littoral, elle a ensuite gagné les  Corbières, Hautes Corbières 
et le Minervois. Afin de lutter contre ce ravageur, des viticulteurs bio du collectif des Fermes 

Déphy du Narbonnais ont testé les lâchers d’auxiliaires : les trichogrammes.                                                        

VITICULTURE

 �QUELS SONT LES DÉGÂTS DE 
LA CRYPTOBLABÈS ?

Cryptoblabès gnidiella, un ravageur attiré par le sucre

La chenille commence par se nourrir du miellat de 
cochenilles ou de pucerons, puis elle va s’attaquer aux 
raisins à l’approche de la véraison.
Elle est aussi souvent présente dans les parcelles à 
vendanges altérées (Eudémis, Oïdium). 
Les dégâts peuvent être importants et aller jusqu’à la 
momification des grappes.

 �QU’EST-CE QU’UN 
TRICHOGRAMME ?

Ce sont des microguêpes parasitoïdes (- de 0,4 mm), 
dont la larve va parasiter l’œuf de Cryptoblabès pour 
s’en nourrir et s’y développer. Elle tue leur hôte.
Les œufs de Trichogrammes sont contenus dans des 
diffuseurs biodégradables.

 �COMMENT SE PASSE UN 
LÂCHER DE TRICHOGRAMMES ?

Pose de 100 diffuseurs/ha biodégradables contenant 
des milliers d’œufs de Trichogrammes 

 � Pas de surface minimum à traiter
   

 Pas de contrainte météo pour la pose

 2 à 3 lâchers sont souvent nécessaires selon la pression

 �Important: respecter un délai entre l’application de 
certains produits phytosanitaires et le lâcher (délais 
variables selon la spécialité employée)

LUTTER CONTRE CRYPTOBLABÈS 
PAR DES LÂCHERS DE 
TRICHOGRAMMES

OBJECTIFS

 � �Contrôler Cryptoblabès afin de protéger la récolte 
sans impacter sur l’environnement 

 � Réduire les IFT insecticides

 � Utiliser une spécialité homologuée AB et biocontrôle

Dégâts de Cryptoblabès gnidiella
Crédit Photo CA11

Diffuseur de Trichogrammes
Crédit Photo CA11
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VITICULTURE

UN ESPACE RESSOURCE 
SUR LES RECONNEXIONS 
CULTURES ÉLEVAGE

FICHEFICHE  6

Le pâturage hivernal 
des vignes par les 
brebis est une pratique 
ancienne qui revient 
au goût du jour. 
Elle limite les 
opérations d’entretien 
dans l’inter-rang et 
augmente nettement 
la proportion de  
légumineuses. 

Des brebis  
dans les vignes

p. 1

DES SURFACES À PÂTURER EN PLUS POUR LES BREBIS

Julien Sarres à Banquefort (33) Jean-Pierre Jeauffreau à Touzac (46)

320 brebis laitières 100 hectares  
dont 12 de vignes

« Cela fait 3 ans qu’une partie de mon troupeau pâture 
les vignes d’un château viticole en Gironde. Je gagne en 
autonomie et cela me laisse plus de temps pour me consacrer 
au reste du troupeau. C’est la directrice technique du 
château qui m’a contacté. Comme je cherchais des surfaces 
supplémentaires, j’ai tout de suite accepté. Les dates de 
pâturage sont fixées à l’avance : de mi-octobre quand les 
feuilles sont tombées à mi-mars voire fin-mars quand la 
végétation reprend. Les brebis doivent obligatoirement être 
habituées à la clôture électrique. Récemment, d’autres 
châteaux viticoles m’ont contacté. »

 « J’ai fait pâturer mes vignes au cours de l’hiver 
2016/17. Au départ, je ne cherchais pas vraiment de 
bénéfices si ce n’est de rendre service aux éleveurs qui 
cherchaient des surfaces à pâturer. Au final, je trouve 
que c’est une pratique intéressante qui amène pas 
mal de petits avantages : simplification de l’itinéraire 
technique, apport organique, léger pré-taillage des 
vignes… Et les brebis ont une bonne image, meilleure 
que celle du pulvérisateur. Je n’ai pas de troupeau à 
côté de chez moi et n’ai pas eu l’occasion de pouvoir 
recommencer l’expérience mais je serais partant. »  

Un viticulteur témoigneUn éleveur ovin témoigne

 LA CHARTE VITIPASTORALE

Aujourd’hui, il n’existe aucun outil juridique pour lier 
deux agriculteurs ayant des systèmes complémentaires 
sur une même surface. C’est dans ce cadre-là qu’a été 
développée une charte de bonnes pratiques. Cette charte 
définit l’ensemble des pratiques à respecter par chacune 
des parties afin de pérenniser le pâturage des vignes.

Cette charte est basée sur un échange de services entre 
deux agriculteurs à titre gracieux. Elle « exclut toute 
possibilité pour l’éleveur d’invoquer les dispositions du 
statut du fermage. »

LE CONTENU DE LA CHARTE :

• les deux parties prenantes dans le système vitipastoral
• la durée de l’engagement
• l’itinéraire technique adapté au système vitipastoral 

à mettre en œuvre
• la liste des parcelles engagées et leur accessibilité 

au pâturage
• le calendrier de pâturage

ATTENTION : La réussite de la mise en place du système 
vitipastoral repose sur une bonne communication entre 
les deux parties, tout au long de l’année. Éleveurs comme 
viticulteurs sont soumis à des aléas structurels comme 
climatiques, il est donc essentiel de bien communiquer 
avant, pendant et après le passage des troupeaux.

• Amélioration de la flore sous et entre 
les rangs si l’enherbement est permanent 
et le pâturage sur plusieurs années 

• Permet un raclage sur l’inter-rang 
et au pied de la vigne pendant l’hiver

• Pas d’effet négatif sur la vigueur de 
la vigne, la qualité des raisins, ni la 
qualité agronomique du sol 

• Valorisation de l’écosystème se 
traduisant par une grande diversité 
floristique et entomologique (orthoptères 
et lépidoptères) propice aux auxiliaires 
de cultures

• Permet de décaler voire d’annuler 
le 1er entretien du sol

2021
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Le vitipastoralisme
•  Une alliance

entre éleveurs et viticulteurs

•  Une méthode pour favoriser 
l’échange de services agroécologiques

Cette méthode résulte des études menées 
par le CERPAM et la Chambre d’agriculture du Var.La charte

de bonnes pratiques pour sécuriser 
le système vitipastoral
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 PT et céréales
 PN
 Colline
 Campas
 Estive
 Vignes enherbées 

artificielles
 Vignes enherbées 

naturellement

 Autres cultures 
pérennes

 Bergerie
 Grossier distribué

Période 
d’agnelage : 
en nombre 
d’agneaux 
produits

 Vincent Salabura
Éleveur ovin à la Bergerie des Gravettes (83) 

Les vignes et les moutons dans le Var sont indissociables. 
Tous les domaines avaient des brebis l’hiver pour désherber 
de manière naturelle. 
C’est de l’herbe disponible en plaine, plus 
facile à faire manger pour les agneaux. Sans 
les vignes, il n’y a que de la colline, et les 
collines ne sont pas assez bonnes pour 
faire de l’engraissement ou faire manger les 
agnelées et les brebis qui vont mettre bas. 
Le risque de dégradation sur les vignes 
il est nul si on respecte les périodes de 
végétation. Même les brebis ont l’habitude, 
elle remontent les rangées de vignes et les 

traversent rarement. Elles ont aussi l’habitude de se baisser 
pour passer les pieds de vignes. 

Avec le viticulteur, c’est donnant-don-
nant, un échange de service. Cela lui 
évite de passer en hiver pour limiter 
la pousse de l’herbe, et pour nous 
c’est de l’herbe disponible sur des 
parcelles qui ne sont pas valorisables 
normalement. C’est une entente, on 
essaie de voir ensemble les périodes 
favorables pour lui, qu’il n’ait pas 
d’interventions à faire à ce moment-là, 
et pour les brebis.

 Vincent Anselme
Éleveur ovin (84)

Le point important est la communication avec les 
chefs de culture ! Ils sont souvent surpris de la 
rapidité du pâturage, ils pensent qu’on va rester 
une semaine et en fait le lendemain on est déjà 
parti ! Ils sont aussi satisfaits de voir les brebis 
manger dans les rangs. 
J’essaie toujours de passer après le broyage des 
sarments, sinon les brebis les dispersent au sol et 
ça complique la tache pour le viticulteur. 
Pour l’hiver, je n’attend pas forcément la chute 
des feuilles pour passer, mais au moins que les 
feuilles soient jaunes pour être certain que la vigne 
ait fait ses réserves. 
On est tributaire du temps, il faut éviter de tasser 
le sol si il y a des épisodes pluvieux. C’est pour 
cela qu’il faut prévoir des zones de réserves, pour 
pouvoir se replier en cas de pluie.

Certains viticul-
teurs ont un vrai 
objectif de ferti-
lisation et éco-
nomisent beau-
coup d’engrais ! 
Par les brebis, 
on déplace la 
matière azotée 
pour compen-
ser les pertes 
causées par les-
sivage; et avec 
notre expérience 
on arrive à cibler 

les apports d’azote selon les besoins. Par exemple, 
en haut d’une parcelle en pente. Pour les parcs 
de nuits, on cible les rangs qui manquent de 
matière organique. 

La majorité des domaines avec lesquels je travaille 
communiquent sur les réseaux sociaux, c’est 
important pour eux de montrer les bénéfices réci-
proques du partenariat. Et au niveau social, c’est 
super intéressant ! Les écoles et parents d’élèves 
sont curieux de venir nous voir dans les vignes. 

 Mael Hardy 
Chef de culture, Chêne Bleu (84)

L’éleveur est un voisin et vient au domaine depuis une quin-
zaine d’années. Il est très attentif au pâturage de ses brebis et 
déplace le troupeau dès que la nourriture commence à manquer.
Nous sommes en communication étroite et anticipons constam-
ment les besoins de chacun. Il s’adapte à mes demandes en 
fonction des parcelles.

Il fait généralement un pre-
mier passage en novembre, 
après que la quasi-totalité 
des feuilles de la vigne 
soient tombées, ce qui 
me permet d’arrêter de 
tondre ou travailler les sols 
début août. Je m’arrange 
pour qu’il ait suffisamment 
d’herbe pour son troupeau 
le moment venu.
C’est gagnant/gagnant car 
je supprime un passage 
de tracteur et il a de quoi 
pâturer.
En mars, il peut refaire un passage, en fonction de la pousse 
de l’herbe et de l’agnelage. 
Nous lui mettons également des prairies à disposition si besoin, 
il fait aussi pâturer les bois autour du domaine.

La tonte hivernale est très précise et rase. La gestion de 
l’herbe est optimale, c’est clairement un plus pour nous qui 
sommes en bio.
Je ne pourrais pas avoir ce degré de précision sur autant de 
surface avec notre matériel.
Donc il y a un gain de temps par rapport au coût , et les déjec-
tions sont complémentaires à nos apports de compost végétal.

Le troupeau ne peut pas être installé si le palissage des vignes 
ou hauteur de tronc est trop bas, à cause du risque de blessures.
Une vigilance est aussi portée sur le tassement du sol si la 
période est très humide et le sol argileux.
Il y a clairement une valeur ajoutée sur la communication 
du domaine.
L’équipe du domaine lui commande tous les ans de l’agneau 
et nous nous rendons des services mutuels.

« La gestion de 
l’herbe est optimale, 

c’est clairement 
un plus pour nous 

qui sommes en bio »

« Le plus important 
est la communication 

avec les chefs 
de culture ! »

d’un système résilient associant 
des structures agricoles distinctes 

• Productivité pastorale 
des vignes : de 250 à 
480 journées brebis 
pâturage/ha

• Ressource de 
qualité permettant 
l’alimentation du 
troupeau pendant une 
période donnée

• Amélioration 
de la diversité 
floristique favorisant 
les légumineuses, 
par la combinaison 
d’un enherbement 
permanent (toute 
l’année et sur plusieurs 
années) et du pâturage

• Une 
ressource 
qui convient 
à des animaux 
avec de forts besoins : 
brebis « empoussées » 
ou « agnelées » 
et agneaux

Jusqu’à 40% de l’alimentation des brebis (octobre-mars) !

% des besoins du troupeau Besoins des animaux (kg MS)
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LEXIQUE VITICOLE
Débourrement : stade de développement des vignes 
qui correspond à l’éclatement des bourgeons.

Taille : façon culturale qui vise à supprimer les 
sarments de l’année et à préserver le nombre de 
bourgeons fructifères nécessaires pour assurer le 
rendement autorisé de la parcelle.

Palissage : système à base de piquets et de fils 
de fer permettant de soutenir le tronc, les bras et 
les tiges des vignes.

LEXIQUE PASTORAL
Journée brebis pâturage (jbp) : unité de res-
source pastorale d’un milieu pour un troupeau 
ovin allaitant. 

Taux de raclage : Intensité du prélèvement par 
pâturage d’une ressource herbacée, mesurée 
par une grille de notation.

Agnelage : période des mises-bas pour un 
troupeau de brebis allaitantes

OUTILS
MÉTHODOLOGIQUES
À DISPOSITION
Film pédagogique « Viticulteurs et éleveurs, ensemble 
vers l’agroécologie » réalisé par la CA83 et le CERPAM :

https://www.youtube.com/watch?v=D0DHWp6GWdA

Charte morale viticulteurs/éleveurs : document sécu-
risant les pratiques de chacun (CA83/CERPAM)

Plaquette « Le pâturage des vignes en Provence, un 
atout agroécologique pour la viticulture et l’élevage 
pastoral » (CA83/CERPAM)

Plaquette « Le Plan d’Orientation Pastorale 
Intercommunal (POPI) », 2017, CERPAM

Brebis_Link : Dynamiser les territoires en créant du 
lien autour du pâturage ovin. Chambre d’agriculture 
de Dordogne. 
Contact : Camille Ducourtieux et Bernadette 
Boisvert, 
camille.ducourtieux@dordogne.chambagri.fr 
et bernadette.boisvert@dordogne.chambagri.fr

QUI CONTACTER?
CERPAM :
secretariat@cerpam.fr

Chambre d’agriculture du Var :
contact@var.chambagri.fr Une plus-value 

environnementale 
induite par l’enherbement 
prolongé et l’entretien 
par le pâturage

• Diminution des herbicides 
et du nombre de passage 
de tracteur 

• Lutte efficace contre 
le ruissellement et l’érosion grâce à 
la mise en place d’un enherbement 
prolongé pour le pâturage

• Renforcement des fonctionnalités 
écologiques par la diversification 
du couvert

PARTIE VITICOLE

PARTIE PASTORALE

Le vitipastoralisme en PACA

Auteurs
Alice BOSCH (CERPAM)

Garance MARCANTONI (CA83) 

Julie MAZEAU (CA83) 

Pascal THAVAUD (CERPAM)

PROFIL PASTORAL

AVANT APRÈS

« Avec le viticulteur, 
c’est donnant-donnant, 
un échange de service »

 ÉVITER LES 
INTOXICATIONS AU CUIVRE

La pulvérisation de cuivre sert essentielle-
ment à traiter les vignes contre le mildiou. 
Après traitement, il peut être présent à la 
surface de l’herbe ou bien être absorbé par 
les plantes depuis le sol. Ainsi, une parcelle 
historiquement viticole est susceptible de 
contenir davantage de cuivre. Les brebis y 
sont sensibles à forte dose. 

Pour autant, les cas d’intoxication sont peu 
fréquents et le risque est souvent bien maitrisé 
par l’éleveur et le viticulteur, via une conduite 
ajustée :
• Privilégier un pâturage de fin d’hiver 
• Introduire les brebis sur la parcelle 

après un cumul des pluies supérieur à 
20 mm depuis le dernier traitement

– Niveau de pluviométrie 
après traitement

– Concentration du sol en oli-
goéléments réduisant l’assi-
milation du cuivre (soufre, 
molybdène)

– Autres facteurs sanitaires 
augmentant la sensibilité 
(mycotoxine, parasite…)

– Caractéristiques intrasèques 
de tolérance par l’animal 
(génotype, âge, race) 

– Capacité d’absorption par 
la plante

– Nature du semis en inter-
rang (privilégier les variétés 
fourragères)

LE SEUIL DE SENSIBILITÉ AU CUIVRE 
DÉPEND DE NOMBREUX FACTEURS 

PLUS OU MOINS MAITRISABLES

Dose maximale recommandée sur une période d’ingestion

0,015 g/kg de matière sèche ingérée

Sources :

TRAITEMENT AU CUIVRE DES VIGNES ENHERBÉES

 DE LA SENSIBILISATION, 
POUR SE FAMILIARISER 
AVEC CES QUESTIONS

 DES SYNTHÈSES PAR 
PRODUCTION AVEC L’ESSENTIEL, 
ET PLUS DE 100 RESSOURCES 
CLASSÉES PAR PRODUCTION

PILOTÉ PAR FINANCÉ PAR

Pour en savoir plus,
rendez-vous sur GECO !

Le pâturage des brebis dans des zones « additionnelles » est une pratique ancestrale, particulièrement pour les
éleveurs réalisant une transhumance estivale, qui peuvent manquer de fourrage lors de la saison hivernale. Les zones
de vergers sont bien adaptées à cette pratique, puisque l’enherbement disponible de ces surfaces est une ressource
alternative intéressante, et nécessite en même temps des opérations de gestion par les arboriculteurs pour préserver
son effet de portance des sols ou de réservoir de biodiversité, tout en limitant ses effets de concurrence hydrique et
minérale aux arbres fruitiers. Cependant, les vergers conventionnels et biologiques font régulièrement l’objet
d’applications de fongicides à base de cuivre, en protection des cultures pour lutter contre la tavelure, les chancre et
feu bactérien, ou pour son action défoliante à l’automne, en vue de réduire la pression puceron cendré l’année
suivante. 
Or cet oligo-élément, bien qu’indispensable à la santé des ovins, peut s’avérer toxique dans certaines conditions,
notamment en cas d’ingestion de résidus de traitements phytosanitaires, potentiellement présents sur la strate
herbacée ou sur les feuilles tombées au sol, selon la date d’application et l’intensité du lessivage par les pluies et
irrigations.

Projet des Groupes Opérationnels du PEI
Mesure 16.1 du Programme de Développement
Rural de la Région PACA, avec le financement de :

PROJET DÉPASSE - FOCUS N° 2

Le pâturage ovin en verger face au risque cuivre 
Expérimentations et recommandations

© PUGERE

 UN VOLET RÉGLEMENTAIRE, 
POUR ÊTRE SÛR D’ÊTRE DANS  
LES CLOUS

V
A
L
C
O
M

.F
R



BOURG-LÈS-VALENCE - DRÔME - AUVERGNE-RHÔNE-ALPES - FRANCE

tech-n-bio.com

La parcelle expérimentale Vigne Climat’ic, plantée en 2021 (0,5 ha) sur la plateforme Techniques 
Alternatives et Biologiques (Drôme) et conduite en agriculture biologique, vise à

VITICULTURE

 �PREMIERS RÉSULTATS SUR 
3 ANS (2023, 2024 ET 2025)

 � Effets sur le microclimat : l’ombrage permet de limiter 
les excès thermiques en particulier lors des vagues  
de chaleur estivales (-4°C sous la modalité ombrée par 
les pêchers lors d’un pic de chaleur en 2023).

 � Effets sur la phénologie et physiologie : bien que les 
effets sur les stades phénologiques restent à confirmer, 
l’ombre a favorisé un allongement des rameaux sous  
les pêchers lors des 3 années d’étude.

 � Effets sur la contrainte hydrique, la maturation et  
le rendement : les effets observés sont hétérogènes  
et l’influence du millésime semble plus marquée  
que celle des modalités. A suivre. 

S’ADAPTER AU CHANGEMENT 
CLIMATIQUE : L’OMBRAGE, 
UNE SOLUTION ?
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 �DIVERSIFICATION 
ET ADAPTATION : 
DES PISTES À EXPLORER ? 

 
 � Lilaro sous pêchers : intègre une logique agroforestière 
et peut apporter une diversité de revenus. La 
cohabitation vigne/arbre implique une gestion fine  
de la lumière, de l’eau et de la taille. 

 � Lilaro sous raisins de table : permet d’optimiser l’usage 
de l’espace en combinant deux productions sur  
une même parcelle (cuve + table). Ce système nécessite 
un investissement plus important en infrastructure  
et en conduite. 

 � Lilaro sous filets d’ombrage : système plus simple  
à mettre en place techniquement, adapté aux parcelles 
sensibles aux coups de chaud. Il offre moins de 
perspectives de diversification économique, mais peut 
limiter les risques climatiques. 

1
évaluer des solutions 

d’ombrage : agroforesterie 
avec des pêchers, des raisins 
de table conduits en gable,  

des filets d’ombrage 

2
évaluer le comportement d’une 
variété tolérante au Mildiou et 
à l’Oïdium issue des travaux 
du programme Resdur2 en 
conditions locales (Lilaro) 

3
favoriser la biodiversité  
via l’agroforesterie, 
l’intégration de haies, 

de nichoirs et de couverts 
végétaux 

SANITAIRE - UNE VIGILANCE SUR LE BLACK ROT
Le Lilaro est sensible au Black Rot, comme observé en 2023 

et 2024. En AB, des traitements avec du cuivre et du soufre ont 
permis de limiter les dégâts.

Lilaro entre les pêchers Lilaro entre les raisins de table Filets d’ombrage


